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LE

NaturasteOanadien
VOL. XXI (VOL. I DE LA DEUXIEIE SERIE) No 4

Chicoutiin, Avril 1894

]Réda-t:ur-Fropriétaire l'Abbé V.-A. HUARD

L'ABBE PRO VANCHER

Continué de la page 41 (1)

J'ignore si le jeune Provancher donna lieu, de cette fa-
çon, dle prévoir qu'il se consacrerait un jour au serviçe des
autels. Mais, du moins, sa vocation d- naturaliste se mani-.
festa dès soon enfance, écrivait-il en
1890, je lle suis senti un goût tout particulier pour les cho-
Ses de la nature. Né et élevé au milieu (les champs, le spec-
tacle de tout ce qui m'environnait avait pour moi des char-
ImeS. Je n'envisageais jamais les prés verdoyants, les mois-
sons dorées, les forêts silencieuses, sans éprouver un senti-

(1) A la page 41, j'ai dit qu'on ne trouve pas, dans le Répertoire genéral da
clergé canadien, Tanguay, le nom de l'abbé Jamtel, qui donna le saint baptôme àLéon Provancher. M. l'abbé Geo.-P. Côté, curé de sainte-Croix (Lotbinière), et
M. le notaire A. Désilets, de Bécancour, ont la bonté de m'informer que le nom do
ce prêtre est. Françoi& Le Jamtel, qui fut curé de Bécancour jusqu'en 1833.--On trou-
ve facilement ce nom, orthographié de cette manière, dans le Répertoire Tanguay.

M. Déi1ets ajoute les renseignements suivants : "Notre paroisse pbrte le noni
de l'un de ses anciens seigneurs, le baron de Bécancourts, qui a joué un rôle do
quelque importance dans les premiers temps de la colonie, accompagnant Lefebvre
de LaBairre, gouverneur du Canada, dans une expédition contre les sauvages de la
Nouvelle-York, aujourd'hui Etat de New-York.

"Lorsque M. Provancher demeurait à Bécancourt, on écrivait "Bécancour"
mais aujourd'hui on écrit ici "Bécancourt."

8-Avril 1894



LE NATTJRALISTE CANADIEN

ves e P t in qui me rendait heureux. Et que de ré-
taCe 'le la natre avaitals- pas dès lors. Si le P

Mon attention dè al i des charmes particuliers pour attirer
toUoujur t un gra d' Jeine age, <le m on côté j'entreten iais

Ses J ystè Ure. sir de Pénétrer dans la conn iaissance deeQ iYtres.
" Tout enfant

!es arbres et arbisj conisi les noms vulgaires dle tonsarsbrei s den s(l'e u e nos forêts et savais les distinguer ;foins de nos prairies et les mat vaises herbes des champslie m 'ét e nt Pas non plus inconnus 
prdui6,cJe Me rapp(i] CII oI' n pr i Dî q 'a aisur moi le, ap d lie encore l'imnpress4,ion qu'avait produIlite

rer d'un terrain d ossiles bien distincts qu'on Venait de ti,
.e équentais ; comuvion e creusan un puits à l'école que

la solution de cpobl,, e ee creusai le cerveau pour avoir
ouvriers et to ceuie, et ComIerj'interrogeai en vain 1s

Suhsez, par ces déqui.Je pus exhlibe. (cesfossiles)." (1)
sevaio t a èe da tails i ntéressants, que l'esprit d' ob-

f es tèren t 13 one da"" la poursuite de 'inconnu sette bone qe ure chez notre futur naturaliste.
notaire Paul pépin uequentait l'enfant était, tenue par le

condiciples Né, ei ancien Séminariste Il y eut polir
odieinr ent m é e et ets et un .jeune Dubois, (lui plus tarddevinreut avecins et con çîîeîjSÇa avec eux l'étude du latin).

d'entrer au Colit qa l anI. Le temps était venu pour luid 'e n tr e r'-" a u c lM~ 0 a lh e u u s mpeu fortunée pout eurerseent, sa famille était trop'voie des dépenue 'avoyer et Pour s'engager dans cette
e pays ces frais d ]' un cd études. Bien qu'en

oi s es das e éducation supérieure soient bien
emoindres poue (ans lusieurs autres, ils ne laissent pas d êtrenie Supéîier &oetbe

biun lourd, admr lple zale de os familles de cultivateurs,,et , fa t ado r e r d e ces braves gens 'à pousser aétd -t force se scdrifice
au Pin eur o ceux de leurs fils chez qui le cré

ou Frsttute'ur Ont renmarqu é d'pheure s s c i p it o .
ucoup trop d'enfants ers, s'est élevé un reproche

, --ndit
(1) Ue exc,étudient dans les collè-

1o au(x climats t •'ropraux.,
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ges cliassiques il y a là presque un danger nationak" Répon-

aOns à ces critiques qu'en mnoyenMe il n'y a peut-être pas deux

enfants par paroisse qui font des cours complets d'études ;

est-ce vraiment trop ? Et aux genjis qui représentent les Cana-

liens-Franeais conhilne arriér's, aussi bien qu'à ceux qui accu-

Sent l'Eglise de tenir les peuples dans l'ignorance, montrons

110S dix sept collèges classiques, fondés et dotés, en presque

totale pIaItie, et dirigés par notre clergé.

Cependant, je l'ai dit, le jeunle Provanchter n avait pas

dl'esir, du côté (le sa famille, (le pouvoir participer aux bien-

faits de cette culture intellectuelle qu'assure 1'éducation clas-

s1iC C est donc en vain que Dieu l'a loué le remarqua-

le talents ; tout le pousse à la poursuite de l'inconnu ; mais

aussi tout l'éloirne ne cette voie le la science où il se sent

apple.Non, la Providence le lui faiît pas éprouver en vain

Ces aspj )irttiols vers le savoir ; au moment opportun, elle saura

re osilC ce qui semle• irréalisable. Que (le fois on voit

ains s aplandir, devant un enfant qui promet, les difficultés

(lui semlaient rendre impossible la poursuite (le ses études 1

QiUaII on connaît un peu la clientèle de nos collèges, on s é-

tolIne du nombre relativement considérable d élèves dont les

fanjilles sont peu a laise, et qui réussissent pourtant à par-

Courir le cycle entier des classes de grammaire, de littérature

et (le . Le boi Dieu, qu voit bien que son Eglise a

be si d asc e tres, et buil fu t <les chefs capables à la petite

nation eanad jiennile-française, sait tout arranger à temps : par

• •iration, un boii curé prélèvera quelque chose sur ses

icheses eolossales "(1),un brave rentier l'ailera ; le colle-

ge fera une réduction sur le prix de la ension. Et le toi'

est Joué L'enfant fait ses etil(s. Cela arrive tous les jours.

PoA»r le jeune -rovanclier, voici comment les choses se

1)e Bcnour, M. Chis Dion (qui
passèrent. D'abord, le curé (le .C i.(

f 't plus tard procureur et superieudii Sénnaire de Nicolet)

le prit àson presbytère : 'enfant devait travailler aux réper-

1) Dans le (jc e c'ico«tl, le revenu moyen (ldes membres du elergé est

( I u d ans par année dles Ch io tem ents d'un tout petit e iployé civil.
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i re p a s ar e s r u , e t fa ir e la le c tu r e . . . . d u ra nee r' aette épse que reculée,-c'était en 1 834-l'hV
"lent, tou t e 

rtbi n~
d1eS Chose enivan)tjusq(t" u .Up'et l'>n pauv'ait impuné.

e ri Ue nu ge avancé, se permettre biens ue.de (ei . Io s ne urriousi. .
nos jor1s quo e faire e p i or1 f tir e aujourd'hui sans cou

resPecttable se la vérpe
Partisan enc. e, dont .us e, sans vouloir blesser cettyde hnctique, et su au m oiu spéculativem ent,un
est-il qu u , accom plis P eute b' Inscrire à son actif tant
déco a ut f ,it u a Pour le bien de l'hum anité. Toujours'

ce et e e tant avec e ses dix ans de collège o ri
S a coutellerie u e contre le bruit de la ae

e e p o nubta y la uette à e r a i ts b ea u x liv re s, o n j
'a cueil aux r am our lu avoir. E t, faisant en

seltul Se le us Possible uPrc etes d'une facile hygiène, on
de sa b ib P qu e sormtais rep as ; et, trop souvent, 10
talent,.. eèue, c'est d'en lir se Permette avec les livres
d'un ~ aractè e quelquefois les titres qui s'ér, outon artistemen té mur leurs os revêtus d'un veau ouOPour laisser là p ce t

Léours e t r' lue bien intempestive desLé~dans la éidenc r
vaitalle tne' Pu <le temps après l'entrée de

v i t a l l e r a u o Il è c . C C u i a l e , i l ', u i f u ta n ç o i s -
Josep)h I>eu e. 'oMMent, lt ané qu'il pou-
atvait ven Vicaire génér.a cédfaisait-il ! M. rnos

v e1ns d ' Pl re d e d é c é d é e n V a r e n n e s e li 1 8 3 5 ,Die dlé p ava une terre payable en pen-
Deuet 

Prvy avait quelqu aené ,
appelait , rovancheret e e Parenté entre les familles

uier bá tà béniéficie e e aison de cette parenté qu'on
pensi s e Cett ourse. I n fut le der-

l ) e n é j~ j~ j 5 e~ t u ( I C S f i n i e s , iur e Pour un espa ce de trois m restait plus de la

t e l pu t do n c u d 'é t u d e d c l e t q u e L é o n P r o , a n -
cher fit on C ursd'études. 

net e rqu jes tai l s d

tej on, aqui d Qéj? Cett épo ue e epuis 10 ig-
e n t s d ' é d u c a t i o n s u u . mi e n e r c e t t e f l o r ei s ogle Bias-Canladaj et supérieure, qui ont lison d établisse.

etqu donnent à ont su igi de tous côtés dansnotre petit pays un rang dis-
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tingué parmi les nations les plus zélées pour la haute culture
intellectuelle. Il y avait alors de ces maisons à Québec,
Montréal, Nicolet, Saint-Hyacinthe, Sainte-Thérèse, Sainte-
Anne, l'Assomption. Fondé en 1803, le Collège de Nicolet

aait déjà pris les développements considérables en 1834 ; on
habitait depuis quelques années de nouveaux édifices, qui
abritent aujourd'hui encore les représentants actuels die la
nlombreuse famille nicolétaine. Comme tout le monde le sait,
les ans n'ont fait qu'ajouter à la gloire (le Nicolet ; et, si je
[le \,eux pa' fairc ici le panégyrique de cette puissante insti-
tUtiol, je puis dire, au moins, et cet éloge suffit, qu'il n'est

Personne (le ses fils qui ne se glorifie justement d'avoir comnp-
té au nolibre de ses élèves. On pourrait aussi se contenter,

pour témnoîgner en sa faveur, d'énumîérer les honunes distin-

gués qu'elle a donnés à l'Eglise et à l'Etat.

Grace à la préparation qu'il avait faite à Bécancour, le
nouvel (lève (1) fut placé dans la classe de Quatrième, dési-

guée à Nicolet sous le nom de Méthode, dont le professeur

était l'abbé G. Nadeau, alors simple séminariste, et qui mou-

rut à Sainte-Luce (Rimouski) en 1869. Il n'y avait alors

qut deux prêtres au Collège,dont l'un était M. J.-O. Leprohon.

-A la fin de cette première année d'étude, il était 8e sur

l'Ordo de la classe, qui se composait de vingt-quatre élèves.

Sept de ses confrères " sautèrent " la Troisième et passèrent

dans la classe de Belles-Lettres. Qant à L5on, il n'avait pas

encore acquis assez de force sur les matières d'enseignement

Pour qu'il pût suivre ses heureux compagnons, et il entra en

Troisième. Le professeur de cette classe était M. Frs De-

saulhiers, sous-diacre, qui se refusa toujours, par humilité et

par timidité, à se laisser ordonner prêtre.

(1) M. l'abbé J.-A. -I. Douville, du Séminaire de Nicolet, nous donne les noms

d'un certain nombre de ceux qui entrèrent au Collège la même année que M. Pro-

vanclher. C'étaient les abbés Alexander McDofnald,Elie Desaulnier,Moiso Duguay ;

les avocats George et Edward Carter, Pierre-R. Lafrenaye, F.-S. Beauchemin, le

juge T.-J.-J. Loranger, les Drs Nérée Désilets, L.-L.-L. Desaulniers (aujourd'hui

Inspecteur des prisons,] Elie Lacerte, Alexis Milette, le notaire Pierre Milot, etc.

Les seuls survivants sont MM. L.-L.-L. Desaulniers, E. Lacerte et P. Milot.



on Pr ~ TRALISTE CANADIENar)Il VCher ohueon pardeur er cntinua <le faire une classe par an

I départ des sept confrère
(4, septcc

qui ou ýujours danis la suite a lat

(Coii
1  a pa Page 45)

11 an1 s la de catégorie, il n a point de sque kÙoppe tmoll<es eu e n à l ormq e Se
attaml 

11
gend r 1)e , ol e l a hi peau qui for elée , .tl , >eul" > ' , (iv r se s a s l q elle e1 'us o e s p e c e d s p a q u e s p ie r re u s e s a p I)

tine ds cos la sitin et la I)roduction sontgu p la queux ;l son 111¡1ds-deri s (lue celui du d uatree sens propres 011
Ph Nt et celui de la vue • encore ce

lae de vn D este, il y a toujours "
près nation e on et des. organles patcles Pou

usicm3ius etion1 et des sécr.,tions sonIt à Petl
Nousap lle s laninlux vertébrés.

g n r d eOL L U U E 8 l a s e c o n d e f o r 3 1îeO

«' la confe leur oganisat.ollU s <) Q uoique le P
Vertb r n ie e soitp aussiuniormeu

Ynin d ns toujur ntieparties, qule Celui des anlimauflí
eL e deg r da s re ces partie s 5 u ne ressem b lancC n

La troisiè f a srtr e es
g corles ver, etc Leie celle que l'on observa dans les

nsfrnt l a stlme erveux conlsiste en deul
g du ventre, renflés d'espace e' es'



COURS D'ENTOMOLOGIE POPULAIRE

pace en noends ou ganglions.... L'enveloppe de leur tronc est

divisée par des plis transverses en un certain nombre d'anneaux

dont les téguments sont tantôt durs, tantôt mous, mais où les

muscles sont toutjours attachés à l'intérieur. Le tronc porte

souvent à ses côtés des membres articulés, mais souvent aussi

il en est dépourvu.

Nous donnerons à ces an[:nau le nom d'ANIMAUX ARTI-

ULÊs (onimaliîa artia). Les organes du goût et de la vue

sont les plus distincts chez eux ; leurs mâchoires, quand ils en

ont, sont toujours latérales.

" Enfin la quatrième forme, qui embrasse tous les animaux

connus sous le nom de Zoophytes, peut aussi porter le nom

dANIMAUX RAYONNIS (rilu rWali(t (). Dans tous les

précédents, les organes du mouvement et des sens étaient dis-

posés symétriquement aux deux côtés d'un axe. Dans ceux-

ci, ils le sont comme des rayons autour d'un centre, et cela est

vrai même lorsqu'il n'y en a que deux séries, car alors les deux

faces sont semblables, au lieu que chez les premiers il y a une

face postérieure, et une antérieure dissemblable.

'Ils approchent de l'homogénéité dcs plantes ; on ne leur

Voit ni système nerveur s bien distinct, ni organes de sens par-

icuhers :à peine aperçoit-on, dans quelques-uns, des organes

de circulation ; leurs organes respiratoires sont presque tou-

Jours à la surface de leur corps....

Voici donc en résumé la classification de Cuvier

I. VERTÉBRÉS (nim 'tbrata).

IL. MOLLUSQUES (anqiatlia mnOltuSca).
III. ARTICULÉS (articula/a).

IV. RAYONNÉS (animalia rad -ita().

La science moderne a, comnlC je lai dit, quelque peu

miodifié cette classification,surtout dans les deux derniers em-

branchements ; et voici commuent, aujourd'hui, la généralité

des savants divisent le règne animal :
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m'ent petits que nous écrasons,cliaqie jour,par milliers sous nos

pas. La moindre observation attentive suffit à nous le démon-

trer. Ceux-ci servent à la nourriture des oiseaux qui, sans eux,

se jetteraient avidement sur nos champs et en dévoreraient, en,

1111 jour, les moissons dorées et abondantes. C'est une pâture fa-

cile qui leur est donnée afin de prévenir leurs dégâts ; et c'est

ainsi que sont inoffensifs pour nous ces chantres de la création,

(lui louis ravissent par leurs conceits inint2rrompus.

Ceux-là-par exemple les abeilles intelligentes-nous

fournissent sans repos ni trève .i, mets délicat et recherché.

Bien plus, ils donnent à Flhuianité l'exemple da travail et lui

enseignent comment et par quels moyens une nation peut pros-

péler par un labeur assidti, par la simplicité des moeurs, par

l'union fraternelle qui fait la force.

( A suivre)

GERMAIN BEAULIEU.

FORMATION DU SAGUENAY

Je prends la liberté de m'inscrire au nombre de ceux qui

lie partagent pas tout à fait les idées, les opinions de M. l'ab-

bé Laflamnie sur les théories savamment illustrées dans sit

ESsai de Geographie lPysique, Le Sagueway, touchanu la

véritable origine de la vallée intéressante du Lac Saint-Jean,

de celle surtout extraordinaire de l'espèce d'abîme où ce Lac

singulier va confondre ses eaux avec celles (lu Saint-Laurent,

et sur lesquelles théories l'éminent géologue se prononce fia-

lemnent et d'une manière irrévocable.

Pour décider cette iquestion géologique avec autant

d'autorité, pour se prononcer ainsi en dernier ressort et sans

9-Avril 1s94
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votre légitime curiosité, excitée qu'elle est déjà par les des-

criptions variées que vous avez dû lire de cette étrange riviè-

re. Si la pleine lune apparaît au-dessus des hautes iurail-

les en répandant sa douce et sylpathique clarté sur la na-

ture sombre qui vous entoure, vous pouvez rêver à votre ai-

se en vous promenant sur le ponit du bateau, tout

en respirant l'air tiède du Saguenay pour vous préparer

au sommeil ; ensuite, lorsque vous serez arrivé à Saint-Al-

phonse, ou à Chicoutimi, il sera temps de vous éveiller.

Je ne veux pas dire qu'il n'y a rien à voir,

rien d'intéressant à contempler par une nuit clai-

re et étoilée, non: mais pour mieux saisir les choses que

nous voulons décrire, pour ne pas procé(hr à tâtons, il est in-

dispensable d'attendre le grand jour ; ce qui ne manquera

pas de vous arriver, si au lieu de monter le Saguenay, com-

Ille nous disons, vous le descendez avec le bateau jusqu'à

Tadoussac.

Si vous contemplez alors pour la première fois les contre-

forts immenses des Laurentides, vous restez confondu devant

Ce sublime travail ; si vous longez ces murailles gigantesques,

tiillées sans règle et sans art dans le plus vif de leurs oeu-

vres, vous ressentez je ne sais quoi d'étrange, d'inquiétant,

d'inléfini, surtout au moment où le bateau les rasant dans sa

course ralentie, elles surplombent hardies et superbes au-des-

sus de votre tête. Si vous en mesurez les hauteurs, si vois

en sondez les profondeurs, vous restez anéanti devant la har-

liesse de cette nature sauvage, étrange : mais si vous songez

au travail que le grand époussetoir des vents et des tempêtes

Opère incessamment depuis des siècles sur leurs flancs polis

ou anguleux; vous comprenez de suite qu'il n'y a rien d'éton-

nant que la végétation y soit maigre et chéti e.

Mais si vous pénétrez dans ces coupes, dans ces gorges

profondes et mystérieuses ; si vous franchissez ces immenses

lèvres et planez au-dessus des hauteurs,vous voyez là une vé-

gétation des plus luxuriantes et des plus variées ; des

Pils géants, des merisiers, des bouleaux au tronc
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ENCOURAGEMENTS TRES PRATIQUES

que vous entrevoyez pour la pre-nmière fois, et qu'il est impor-

tant de mentionner ici, que s& sont creusées dans des allu-

vions (le deux cents à six cents pieds de profon leur, les riviè-

res Ha 1 Ha i et à-Mars qui se déchargent à Saint-Alexis et

à Saint-Alphonse au fond de cette baie si bien nommée "Ha

Ha

(A suivre)
P.-H. DumAiS.

ENCOURAGEMENTS TRES PRATIQUES

Un certain nombre d'abonnés se sont empressés de nous re-

mettre le prix de leur abnnement au NATURALISTE, et nous

leur sommes bien reconniaissants. Mais, en ce moment, nous

Voulons parler d'un autre genre d'encouragement, très pratique

auiissi, et qui nous a été donné sans que nous l'attendions. Il

s'agit d'envois de livres scientifiques.

C'est ainsi que, il y a quelques semaines, nous recevions

de M. A.- D. Decelles, L. D., Conservateur de la Bibliothèque

du Parlement d'Ottawa, plusieurs volumes de la Revue de Bo-

t ((jnique de Toulouse,-Et, plus récemment, M. le Comte L.-

G. Baillairgé, de Québec, nous faisait remettre six volumes du

Cabinet du jeune naturaliste, et des Mémoires pour serjr à

l'Histoire des insectes, De Béaumur, (Amsterdaim, 1740).

Ces témoiguages d'intérêt, en faveur de notre Suvre nous

ont plofondément touché, et nous prions encore une fois ces

généreux donateurs d'agréer nos remerciements.

Eloigné, comme nous le sommes, des grands centres, nous

ne pouvons guère compter que sur nos propres ressources, en

fait d'ouvrages de sciences et de spécimens d'histoire naturelle.
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UNE PUNAISE ASSASSINE (7

l'enfant n'était pas mort si tôt, la punaise aurait pu le dévorer

tout entier. Quand une punaise est en appétit, il faut s'atten-

dre à tout. Parents ! veillez, veillez sur vos enfants

Les pavaises appartiennent à l'ordre des HÉM[PTÈRES, in-

sectes à quatre ailes,dont les deux supérieures sont très souvent

coriaces à la base et membraneuses dans le reste. La pu-

naise des lits, la cigale, et ces insectcs que les cueilleurs de

framboises con naissent bien, appartiennent à cet ordre.

Les Hléiiptères ne sont pas des rongeurs, mais des suceurs.

Jßt encore, ils ne peuvent exercer une vraie succion, puisque,

comine l'a dit Provancher, ne respirant pointpar la bouche, ils ne

pleuvent faire le vide. Probablement, ajoute-t-il, ce sont les soies

dit bec qui, par des mouvements propres, font monter le liquide

jusqu'au gosier, après que la plante ou l'animal a été piqué.

Cela suffit pour montrer l'absurdité de la nouvelle précitée.

Pour la réfuter, le rédacteur de l'Entomological News, de Phila-

delphie, ne s'est même las mis en frais quelconques de science.

Après avoir reproduit la dépêche, il s'est contenté de dire "This

is undoubtedly a species of bug we have had occasion to refer to

before in the NEvs-humbug." Cela ne peut malheureusement

se traduire, et les gens qui n'entendent pas l'anglais n'ont qu'à

verser des larmes sur leur infortune.

IBLIOGRAPLIIE

Nous accusons réception dei: Biletiw Nos 8 et 9 de la bibliothèque et du musée du

Collège s aint- Laurent, près Montréal. Ces brochures, très intéressantes, contien-

ient la liste des dons de tout genre destinés à la bibliothèque et au musée de cette

intitution et partie du Catalogue des diverses collections d'histoire naturelle que
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ion Y a f rgesmsero7onm que ce Collego tient la téte,parmi nos collèeHIstou richo, de ces collections, .t

_ 118t'orePýYli1(!Ifl e e C iitqu d'u~n flr1 q est lefg ld'ue onférnc fitU ietchmüge 'u ßmbeant oni bonig e dle cire-C pflestd'une onférence faite à Montréal, par le R. P. J.-C. Carrrier, C. S. C., rdvn Natureles 'a Collège Saint-Laurent. Nous félicitons le distingSaent conférencier d'avoir flit imprimer cette étude qui est (lu plus vif iion prti f ne sont i mn i en m esure d'en p rofiter. O n y trouve ne 'cientifique, rise à la portée de tous, de divers ph%énomènes doit On 0•ChN pas sez à se rendre compte sans doute parce qu'on les rencontre to-utleinerciet t g rau Rvd P. Carrier pour l'envoi de ces publications• bu. u 8 u ér ïr e de.fleure et d e légumtles,d' , rbres et uribste Char
bt<'.,our 1894, Publié par Jacques Verret, Marchand-Grainier et Fleuriste,bourg, Quo. untplai

Nous avons un plaisir considérable à accuser réception de ce joli Cataloguerecoméander à nos oeturs de se le procurer. Dans ces 80 pages bien l«OPri utlutr es iveresplason Darveau, do Québec, il y'a des renseigieneents trèStur est diverses lantes de jardin, de verger et d'appartenent : et c'est n fra
e t c 'e st l'o eu v re d 'u n e n î o c a d i î n f . ç Iq 

e t ér b l
Nos comnpatriotes airna n canadienine-françaisie isn Ve mtpetrcomt ainiest assez la culture desfleur et des légtim q .Son Verret Peut Compter sûrement sur une elientèle de plus en plus con 0 1s911

catons Cnataometrédon Idngue française, et la facilité plus grande des clacations, l diei s mettront di soutenir avantageusement la concuri ence avec les
des nmaisonaý -les Iittdîs.i.

qu N s s nc h s re rciem ents au P r neo-C anad ien, de Saint-Jean. d 'IbC nad t d e fait aimables au sujet du NATUniltTF. ; au ropathie t. etr« la m e de M .é <, qui lui ont renouvelé l'expression de 1l alo

D n P o e r t P r in iafire d u 1 a v r il, M . J .-B . C lo u tie r , u n die il a t ua nous n'étions onsacre un article ému qtUe nos voudrions bien reprOrqe nous 'éaionsenché par le manque d'espace. M. Cloutier applaudit au rque nous réaln. nsen ce moment, d'un essai biographique sur le fondateur duUs Li s'ra.


